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Pour David qui m’a fait découvrir cette histoire.
Avec toute mon affection.



Berlin, le 15 novembre 1938
C’est Vati qui m’a conseillé de commencer ce journal, pensant qu’écrire m’apporterait un peu de réconfort.
Voilà, en fait, ce que mon père m’a dit :
– Sache que nombre de grands écrivains ont commencé par écrire leur journal intime. Qui sait, peut-être y trouveras-tu, toi aussi, ta vocation ? Mademoiselle Hirsch ne tarit pas d’éloges quant à la qualité de tes écrits en classe. Je suis sûr que tu y prendras du plaisir, même si j’ai conscience que ce que tu as à raconter pour le moment n’est pas des plus réjouissants.
Et me voilà, le stylo à la main, prête à te confier non pas mes joies et mes bonheurs, comme l’avait souhaité Oma en m’offrant ce journal, mais plutôt mon chagrin, ma colère et ma révolte. Car comment ne pas être en colère après ce qui s’est passé la semaine dernière, quand nos synagogues ont été profanées, saccagées, brûlées, quand toutes les vitrines des magasins juifs de la ville ont volé en éclats ! Et, désormais, il en est de même de ma vie, de mon cœur, de mes espoirs et de mes rêves, qui ont volé en éclats, eux aussi !
Je ne sais pas si écrire m’apportera du réconfort ou du plaisir, mais au moins, cela m’occupera, cela m’aidera à meubler ces journées aussi tristes qu’interminables qui s’annoncent.
Et puis, peut-être que les choses finiront par s’arranger et que je n’en remplirai pas le tiers de ce journal ! Voilà mon bel optimisme qui reprend déjà le dessus. Je me reconnais bien là ! Pourtant cette fois, il faudrait être une belle rêveuse pour y croire.
Mais revenons à ces événements si tragiques que même dans mes pires cauchemars, ils n’auraient pu exister.
Au lendemain de cette abominable « Nuit de cristal », ainsi qu’ils l’ont appelée, je me suis rendue à l’école, comme d’habitude, faisant le chemin en compagnie de Helga, ma meilleure amie (l’est-elle encore ?) et d’Inge, une camarade de classe. Tandis que le cœur serré j’essayais d’éviter de marcher sur les débris de verre et de toutes sortes qui jonchaient les trottoirs, Inge, elle, s’en donnait à cœur joie, piétinant et sautillant dessus à qui mieux mieux et chantant à tue-tête les louanges du Führer, Adolf Hitler :
– Il est notre sauveur, notre héros !
Helga cheminait à mes côtés, silencieuse, tandis que je serrais les poings pour ne pas pleurer, et avançais tête basse pour ne pas voir.
Ne pas voir le Delikatessen de monsieur Danziger, dévasté, tout comme la mercerie de madame Weiss, et la librairie de monsieur Katz, sa si belle librairie où j’ai passé tant de moments délicieux, mise à sac, elle aussi !
D’ordinaire, je n’ai pas ma langue dans ma poche, mais là, je pressentais qu’exprimer des idées, des opinions allant à l’encontre du culte pour cet homme monstrueux pouvait m’attirer des ennuis et qu’il valait mieux que je garde pour moi mes indignations. J’espérais tout de même de la part de Helga un mot, un regard, n’importe quoi qui puisse me réconforter… En vain.
Comme il m’est pénible de te raconter tout ça ! Je ne vois pas en quoi écrire ce qui s’est passé pourrait m’aider. Au contraire, c’est bien pire ! Aussi, je pense que je vais en rester là pour aujourd’hui, avant de répandre une nouvelle fois toutes les larmes de mon corps, si toutefois il en reste !

Berlin, le 16 novembre 1938,
10 heures du matin
Finalement, Vati a raison. Plutôt que de ruminer ma colère, il vaut mieux que je te la déverse, même à flots. Exprimer les choses, les extirper de soi, est préférable au fait de les ressasser indéfiniment. Alors pardonne-moi d’avance si je ne suis pas d’une très bonne compagnie.
Je continue donc.
À peine arrivées en classe, alors que nous sortions nos livres et nos cahiers de nos cartables, notre professeur principal, cette chère mademoiselle Hirsh, nous a demandé, à Renate et moi, de nous lever.
– Je suis dans l’obligation et la tristesse de vous demander à toutes les deux de quitter l’école ! nous a-t-elle annoncé.
Ni Renate ni moi, ni d’ailleurs le reste de la classe, n’avons compris ce qu’elle voulait dire.
C’est cette peste d’Inge qui a réagi la première :
– Pourquoi Renate et Ilse doivent-elles quitter la classe, mademoiselle Hirsh ? Qu’ont-elles fait ?
– Rien, elles n’ont rien fait, Inge. Mais désormais les Juifs ne sont plus admis dans les écoles allemandes ! a répondu notre professeur, en baissant la tête.
Je ne sais pas comment Renate et moi avons fait pour remettre nos affaires dans nos cartables et sortir de la classe dignement. Trop mortifiées, nous n’avons pas échangé le moindre mot. Je me demande comment nos jambes nous ont portées sans fléchir. Arrivées devant chez elle, nous nous sommes serrées très fort dans les bras. Puis j’ai couru jusqu’à la maison.
Mon monde venait de s’écrouler.
Pause ! Sinon, je pleure.
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« 14 avril 1939. Ce que j’ai à t’annoncer est si incroyable, si romanesque aussi ! Si tout va bien, nous partirons bientôt pour La Havane, capitale de Cuba ! Hitler a accepté de laisser les Juifs quitter l’Allemagne en échange de tous leurs biens. Un premier bateau emportant avec lui un millier de Juifs partira prochainement. Je ne peux y croire ! La partie est loin d’être gagnée, je le sais. Mais au moins nous avons repris espoir. »
 

      Partage le journal intime d’Ilse, et vis avec elle la bouleversante histoire de son exil.

      En fin d’ouvrage, un supplément historique pour mieux comprendre la persécution des Juifs durant la Seconde Guerre mondiale. 
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